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Un fragment d'urne à décor incisé

du Bronze final III à Lansargues (Hérault)

Ecriture ou pas écriture ? Là est la question ?

par Gérard Sicard *

Au cours de la campagne de fouille 1968-1969 le
groupe archéo logique Painlevé sous la directio n du re­
gretté Henri Prades a fait une décou verte assez surpre­
nante lors d' un sondage effectué en bordure de l' étang
de Mauguio. M. Maistre de Lansargues alors qu'i l
chassait dans les marais avait décou vert ce gisemen t
que lques années auparavant.

Le gisement se situe à l' extrémité orientale du dé­
par tement de j'Héraul t, entre Mauguio et la Grande
Motte, à environ une vingtaine de kilomètres à l'est­
nord-est de Montpellier. L'é tang de Mauguio est séparé
de la mer par un mince lido de sable, à l' est et à l'ouest
il est délimité par le Vidour le et le Lez (fig. 1). La ré­
gion nord- est de cet étang est bordée d'une plaine in­
clinée vers l'étang. De nombreux petits cours d' eau
trave rsent cette étendue pour se jeter dans l' étang.
Cette bordure nord est constituée d'une zone basse
d' où émergent de très faibles reliefs, entre 0,50 et l
mètre. Le gise ment de Camp Redon se trouve sur une
de ces petites proéminences, sur la berge droit e de la
Viredonne à quelques centaines de mètres de son em­
bouchure. Cette parcelle appartient à M. Walter.

Ce sondage, qui porte le nOS , se situe en bordure du
cana l de draina ge. Un seul niveau apparaît clairement,
le niveau III b du Bronze Final que l' on situe autour de
900 av. J.-c. (+/- 100). Cette co uche s' amincit rapide­
ment vers le nord pour faire place au taparas. Ce son­
dage a donné de nombreux tessons décorés de style
ma ilhac ien (incisions au double trait avant cuisson) .
Parmi eux se trouve un tesson qui attire J'attent ion '. Il
comporte des signes qui semblent évoquer une écri­
ture ? (fig. 2, 3, 5) Cette trouvaill e est le fait d' un des
fouilleurs du a .A.p., M. Joël Rivière qui a vu tout de
suite l'intérêt de sa décou verte.

Le tesson, conservé au musée de Lattes (portoir
1160), aux dim ensions de 48x55 mm et de 5 à 6 mm

d' épaisseur semble faire parti e de l ' épaul ement d'une
urne. La pâte en est grise avec quelque grains blancs de
dégraissant. La partie externe est lissée et douce au
toucher quelques irrég ularités la parsèment. La gravure
des signes a été faite avant cuisson.

Il a été mentionné par H. Prade s (Rapport de fouill e
de l' année 1969, p.17, sondage 5 «outre le tesson à
signes évoquant une écriture...» et signalé dans Gallia,
29,1 971, pp. 380-382). En 1985, un inventaire, dressé
par B. Dedet et M . Py conti ent un dessin qui présente
de nombreuses erreurs (fig. 3) . La description quant à
elle est très succincte : «épaulement d'urne, décor
d'une frise de motifs géométriques (triang les seuls ou
gro upés par deux et superposés, diabol os).

Dès la découverte de ce tesson H. Prade s pr it
contact avec le profe sseur M. Lejeune. Dans un pre­
mier courrier, en date du 19.02.1 969, M. Lejeune
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Fig . l - Carte de situation des gisements antiques des rivages
de l' étang de Mauguio. Camp-Redon =n01 2.

* G. Sicard, 5, rue des Kermès - 34990 Juvignac.
Il Le tesson (inv. 999 153 02) trouvé par le Groupe Archéologique Painlevé en 1968-1969 à Camp-Redon (commune de Lansargues,
Hérault) est conservé au musée archéologique Henri Prades, à Lattes, qui a fourni photographie (Loïc Damelet et relevé.
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semble dout er de l' authenticité du document. la data ­
tion du contex te lui paraît «ahurissante», pour une écri­
ture alphabétique et ne voit pas comme nt identifier ces
signes. «Ceci dit, il faut bien dire qu ' un décor géomé­
trique est a première vue moi ns pro bab le, qu' une ins­
cription . Mais je ne vois pas co mme nt identifier ces
signes . Ce à quoi ils semblent le plu s, ce sont des tra­
cés runiques (1)=j, (2)=b, (3)=d, (4)=m) mais qui (suite
de con son nes) ne donneraient rien de lisible , Il faudrait
que vous vou s soyez trompé de mille ans au moin s».

Dans sa deu xième lettre du 23 .02 .1969 faisant suite
a la réponse de la lettre de H, Prades, au vue de la
photo, M. Lejeune qualifie la tro uvaille d' importante ,
«Mais je crai ns que le contenu du fragment de tex te ne
demeure énigmatique jusqu 'à l'intégration dans une
docu mentat ion plus large (qui pourrait résulter de
fouilles plus éten dues sur le site) ».

H. Prades co ntacte également M. Naert de l'Institu t
Nordique à Abo en Finlande pour obtenir son avis. A la
vue de la photo ce dernier avance l' idée qu' il pourra it
s 'agir d ' un graphe de rune. Pour P. Naert 1 (5)est une
variante du (6) = h mais je ne connai s pas d ' inscription
run ique où cc caractère est orné de points, (2) (2)colle
entièrement = bb, (7) pourrait être (3) = d, mais je ne
connais pas non plu s d ' inscriptions où figurent ces
points, (8) pourrai t être (4) = m, mai s comment expli­
quer le X ou Z supplémentaire? Mai s la chro no log ie
ne va pas du tout. A mon avis nous sommes en pré­
sence d' un alphabet nord Etru sque».

Dans un courrier récent du 24. 11.1999 , M. D. Bri­
quel. professeur à la Sorbonne, fait référence a plu­
sieurs graffitis étrusques trouvés à Lattes pub liés par G .
Co lonna daos Stud i Etru sehi 48, 1980, pp. 18 1- 185.
«Mais dans votre cas, il faut noter que le sens est dex­
troverse, alors que l' étrusque est plutôt sinistro verse.
qu'il semble y avoir deu x fo is la lett re B, q ui n 'exist e
en étrusque que comme «lettre morte» dan s l' alphabet
théorique et qui n'est jamais em ployé dan s les inscrip-

Fig. 2 - Le Lesson de Camp Redon, n" d'I nv. 999 153 02 (Ph
L. Darnclct ).
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tian s, le phonème correspondant jb], n' existant pas dans
la langue. En outre la première lettre à gauche , si elle
est bien (9) ne correspond pas a une forme de la lett re
en étrusque (tout au plus peut-on penser à un N mal
écrit, mais il serai t alors sinistroverse à la di fférenc e du
B(2) et correspondrait à une forme (9), qui es t en
étrusque une forme récente, la forme anci enne étant
(10). Quant aux signes de droite, ils paraiss ent ressem­
bler effec tivement a un type de lettre (4) ou (3), corres­
pondant à une lett re utilisée en étrusque (le second
signe de sifflante, son, qu'on rend par [sJ : mais il s' agit
alors d' une form e développée non en étrusque, mais
dan s des écritures dérivées du nord de l'I talie et de la
zone alpine, en part icu lier l' écriture dite «lépontique»,
Une présence de ces écr itures en France n' est pas im­
possible, même pour une date haute c 'est-a-dire à par­
tir de la fin du VIle siècle av. J.-C.. De toutes façons, au
moins à partir des éc ritures étrusques (y compris dans
le lépontique), la séquence serait ( I I), suivie de deux
siffl antes fortes, ce qui n' aurait aucun sens. Niais il
n ' est pas imposs ible, pour ce tte époque qu 'on ai t affaire
à une inscription, c'est-à-dire une suite de lettre s (voire
de pseudo lett res) sans véritable signification : On peut
faire ici référence à une inscription trouvée à Lon s le
Saunier du début du VIe siècle en cours de publication
par M. Stéphane Verger ainsi qu' a un graffita trou vé a
Bragny-sur-Saône daté du Ve siècle.

Le fait n 'est pas sans exe mple au début de l' app ari­
tion de l' écri ture, en zone enco re très peu alphabétisée .
Une des plus anciennes inscript ions de Tarquinia, en
Etru rie, app artien t clairement à cette catégorie. Et des
exemples de pseudo écriture ont existé en mi lieu lé­
pontique (voir G, Rocca, Studi Etrusch i, 63, 1997, pp.
437-44 7, pour un exe mple du début du VIe siècle av.
J.-c.). Je m' étais demandé si le texte ne pouvait pas
s'expliquer par les écritures ib ériq ues. Mai s auta nt que
je le sache si, (3) (4) ou (1) sont possib les com me
formes de lettres, on ne rencontre pas de (2) dans ces
sys tèmes graphiq ues».

H. Prades avai t écrit dans le rapport de foui lle
« «l' inscription» : no us mettons le mot entre guille mets
en atte nda nt que l' accord se fasse du cô té des spéc ia­
listes». Il avait envi sagé une lecture en ibère ancien qui
donn ait (ou bibi ka la) son interprétation à ma connais-

Fig. 3 - Le tesson de Camp Redon tel que figuré en 1971.
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Fig. 4 - Ecriture ant iques. 1 : Bucchero nero. EBARV, le port de
Luttara, p. 134 ; 2 : Bucchcro nero. EBRüU, le port de Lattura.
p. 209 : Etrusque nivea u IX. KA, le port de Lattara. p. 209.

La question est donc posée de savoir si ce décor
daté de 900 av. J.-c. (± 100) est à mettre ou non en re­
lation avec une écriture. Si les vestiges d' inscriptions
connus en Gaule sont, pour la plupart. du second Age
du Fer, on com mence à signaler des t émoins plus an-

à une simple analyse objective des traits incisés. Les
efforts d' interprétations success ifs ont quelque peu al­
téré l' épiderme du fragm ent. Les frotte ments ont
émoussé les incisions ct enlevé quelques gros grains de
dégraissant : les trous, parfois bien circulaires, restent .
Le tesson a aussi été cassé dans l' angle inférieur droit.
Aujourd 'hui, l'ensemble des contours est assez diffi­
cile à suivre.

Quatre ensembles se distinguent composé s de traits
verticaux et obliques (fig. 5). Il n' y a pas de courbes.
L' incision n03 de l' ensemble 4 apparaît comme un re­
pentir. J' ai tenté de repérer les points d'attaque et la di­
rection des tracés. cc que les paléographes nomment le
ductus. Les incisions ont été effectuées de haut en bas
pour les verticales; de droite à gauche. ou en sens in­
verse. pour les obliques. Les longues horizontales qui
encadrent les quatre structures, semblent constituer des
traits de réglure.

Incontestablement , il y a bien un mécanisme déter­
miné de la main».
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sance s' arrêtait là. Il avait fait avec le Docteur J. Amal
ct R. Majurel un parallè le avec des graffiti trouvés à
Lattes dans les couches étrusques et grecques de Lattes
et pub liés dans Le port de Lattara. G. Colonna reprend
dans la revue Stud i Etruschi en 1980 ces mêmes graf­
fiti et en complète la description (fig.5).

Plus récemment, C. Landes qui a réalisé le dessin
de ce tesson nous livre ses observations : «Décor ou
écriture' Le relevé effectué à la loupe binoculaire vise

o Sem---------------
Fig. 5 - Le lesson de Camp Redon (dess in C. Landes).

11 (1), S (2), ~ (3), \XJ (4), ~ (5), N (6), lXi (7) , ~ (8), H (9),

11 (10),2 [3 (11).

Fig. 6 - Les signes tracés sur le tesson et leur représentation dans le te xte .

2/ Nous adress ons nos reme rciements à MM . les professeurs D. Briquiel . G. Colonna, M. Lejeune, P. Naen el S. Verger, ainsi qu ' à !\.1.
C. Landes. conservateur du musée de Lattes.
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ciens : à Bragny-sur-Saône, à Montmorot ..., si bien
qu'il serait nécessaire d'examiner toutes les céra­
mique s du Bronze final et du premier Ag e du Fer, du
sud de la Gaule, dans ce tte perspe ctive.

Le modeste document de Lansargues doit donc être
mis, aujourd' hui, à sa j uste place et contribuer à notre
réfl exion sur les débuts de l'Age du Fer' .
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Note: Au moment d'imprimer cet article; la revue
Science & Avenir, dans son numéro spécial de Janvier
2000, publie une informa tion « La vallée des lettres « a

d'AlexandreMoix. Il y fait mention de la découverte, par
le professeur John Coleman Darnall et Deborah son
épouse, d'un tout premier alphabet protosinaïtique daté
de 1800 av. J.-C..
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